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L'IDEE DE MODERATION DANS LA PENSEE 
DE CALVIN 

(Continued from page 94) 

II 

LE PECHE ET LA DEMESURE 

Sr Dieu a donne une mesure a toute chose, s'il modere ces memes 
choses clans le cours de la duree, comment expliquer la dis­
harmonie, la demesure qui semble installee au coeur meme de 
l'univers visible ? Comment Calvin peut il concilier le deroule­
ment du plan grandiose du Createur a travers l'histoire des 
hommes avec les exces de toute sorte dont leurs annales sont 
pleines ? Nous nous heurtons une fois de plus au probleme du 
mal. Le Reformateur est loin de pretendre que tout va pour 
le mieux clans le meilleur desmondes possibles. Le peche, le 
mal sont des faits tragiques. Une force maligne a voulu se 
dresser contre le Createur, s'opposer a son oeuvre, lui faire echec. 
Calvin le reconnait et lorsqu'ill' etudie, il remarque que l'activite 
du malin est marquee du sceau de l'exces, de la demesure. 

Nous sommes en presence d'une nouvelle definition de la 
mesure par l'analyse de son contraire. La mesure, la moderation 
sont en Dieu: quelle meilleure preuve de cette certitude, que 
celle nous montrant avec evidence, que tout ce qui n'est pas de 
Dieu, ne peut plus garder son equilibre propre, et tombe fatale­
ment clans l'exces ? 

Les hommes ont ete "enflammes par le diable ", debordes 
par sa puissance malefique1 : "on ne peut appercevoir une droite 
moderation en nostre nature ainsi corrompue qu'elle est veu 
que toutes les passions y sont troublees et excessives en leur 
impetuosite."z 

Les hommes sont sortis de leur mesure lorsqu'ils ont peche. 
Ils ont en quelque sorte perdu leur centre de gravite et sont 
devenus les jouets des puissances mauvaises. Partout ou il y a 
peche il y a manque de mesure et une des meilleures manieres 
de qualifier le peche, c'est encore de montrer comment il a rompu 
la mesure originelle etablie par Dieu clans l'univers. 

I XLIX-44. 
2 I.C. II-XVI-12. Lé
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Pour mieux comprendre cette notion de demesure nous 
allons passer en revue ses diverses manifestations clans la vie 
humaine. Celle ci a ete attaquee par !'immoderation comme par 
un cancer. Aucune manifestation de la pensee ou de l'activite 
humaines n'a ete epargnee: partout le peche est venu apporter 
le trouble et avec lui l'exces. 

Observons la vie des sens, l'humble vie alimentaire. 
L'homme n'a pu garder sa mesure et s'est livre a des exces que 
notre Reformateur sait stigmatiser. Ses oeuvres sont pleines 
de pages indignees ou il montre combien l'exd~s clans le boire 
et le manger ravalent l'homme au niveau des betes. Son style 
ne manque pas de verdeur quand il denonce ceux qui ne pensent 
qu' a " farcir leur ventre " : " Oil. sera I' action de graces si par 
gourmandise tu te charges tellement de vin et de viande que tu 
en deviennes stupide et sois rendu inutile a servir Dieu et a faire 
ce qui est de ta vocation ? "I et a la fin de ce paragraphe, le 
Reformateur montre que si nous nous livrons a des cupidites 
de cet ordre, elles jetteront de terribles bouillons sans mesure. 
"Quand les hommes s'abandonnent a !'intemperance il n'y a ni 
fin ni mesure, mais c'est toujours a recommencer."z De tels 
exces sont une profanation des biens de Dieu.3 

Mais il est aussi une autre demesure contre laquelle le 
RCformateur s'cm~ve aussi: C'est celle de l'ascetisme. Sous le 
pretexte de vouloir exalter l'esprit, certains ont cru bon de 
renoncer a tout, ils ont voulu user des biens corporels " sinon en 
tant qu'il serait requis pour sa necessite " ils y sont alles d'une 
trap grande rigueur, "voulant lier l'homme a la parole de Dieu 
plus que Dieu meme ne l'a ordonne." C'est la une" philosophie 
inhumaine " 4 qu'il fa ut laisser. C'est ce que sentit St Paul, quand 
il reprochait a Timothee son trap grand ascetisme.5 

L'attitude de l'homme en face des autres biens de ce monde 
est semblable a celle qu'il a eue vis a vis de la nourriture. I1 
a fait un usage demesure des richesses de la nature : " il y a peu 
de gens lesquels ayent de quay estre somptueux qui ne se delectent 
en banquets, en habillements et en edifices de grand appareil et 
de pompe desordonnee."6 Cet usage a engendre la cupidite :7 

I I. c. III-X-III. 
2 XLI 323. 
3 voir LI 729. 
4 I.C. X-III-2. 
5 voir LIII 534· 
6 I. C. III XIX 9· 
7 cavendum est ab altero vitio, ne scilicet remoram injiciant divitias vel nos aggravent quominus 

expediti pergamus in regnum coelorum XXIII 190. 
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"Nous avons une intemperance furieuse et une cupidite effrenee 
a "·i.'.i."cter credits et honneurs, a chercher puissance a amasser 
richesses."x Les hommes se laissent amollir par leurs biens et 
s'enivrent de delices.z Les princes de ce monde s'adonnent par­
ticulierement a ces exces et c'est la pompe splendide mais vaine, 
et les "largesses desordonnees " 3 des rois et la munificence des 
prelats papistes qui accumulent les biens ecclesiastiques sans en 
faire profiter les pauvres de leur paroisse. L'Eglise romaine qui 
devrait etre sur terre la fidele gardienne de la volonte divine, 
n'a pu resister a l'une des tentations les plus vulgaires de la 
demesure : l'attrait de l'or. Souvent le Rdormateur clans ses 
oeuvres polemiques revient sur ce point et fait honte aux prelats, 
engraisses par leurs prebendes et jouissant beatement du confort 
abetissant de la vie materielle.4 

Mais en face des biens que nous prodigue la nature il est un 
autre exces qu'il ne faut pas commettre non plus : c'est celui 
qui tend a exalter la pauvrete en soi, autre forme de l'ascetisme. 
Rejeter toute richesse et voir clans la pauvrete un etat angelique 
est un exces contraire a celui de la cupidite, mais un exd:s tout 
de meme. C'est ne pas vouloir faire usage de la mesure que 
Dieu a mise en nous et ainsi s'opposer d'une autre maniere a sa 
volonte.5 

Ses sens humains n'ont pas seulement failli a la mesure en 
face des biens inanimes qui etaient offerts a leur desir. L'attrac­
tion eprouvee par un sexe pour l'autre a elle aussi connu la 
demesure. Le peche de la chair n'est autre qu'une grande 
intemperance, une demesure faussant completement le sens 
d'une activite voulue de Dieu. Tout le commentaire du Viie 
commandement6 "tu ne paillarderas point", montre que clans 
la vie sexuelle l'homme commet de nouveau la faute de demesure. 
Ou bien il condamne l'union physique et c'est de nouveau 
l'exces de l'ascetisme, ou bien il s'adonne au libertinage le plus 
devergonde. Biem des sermons du Reformateur montrent 
l'horreur d'une vie abandonnee au dechainement des sens, due 
au fait que nous ne savons pas accommoder " nostre fayon de 
vivre a la mesure de notre faculte." Souvent meme le mariage 

I I.C. Ill VII 8. 
2 sed potius lasciviant in· suis concupiscentiis ac se delitiis iuebrient; huic vitio per anticipa-

tionem medetur Deus XXIV 232. 
3 I.C. IV-XX-13. 
4 voir I.C. IV-V-18. 
5 voir I.C. III-X-3. 
6 I.C. II-VIII-4!. 
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n'est qu'une excuse pour legaliser de pareils exces et la demesure 
deborde le cadre qui devait l'enfermer. Nos sens dechaines 
sont semblables a des chevaux emballes : "lesquels apres avoir 
ete quelque temps en l'estable oisifs et bien repeux ne se peuvent 
puis apres domter " 1 nous sommes alors comme saisis de folie.~ 
Nous abusons sauvagement de notre puissance3 et nouse prouvons 
une joie vaine en nous " egayant clans !'intemperance de notre 
chair."4 Une pareille attitude est plus qu'une rupture avec 
Dieu, c'est une revolte5 ; car non contents de rompre la mesure 
qui est en nous, nous voulons alors eriger la demesure en systeme 
et ainsi tenir tete au Createur. 

Lorsque persuades de l'horreur de cette intemperance nous 
voulons renoncer a toute vie sexuelle, nous commettons une 
nouvelle faute contre la demesure. Nous oublions que le mariage 
a ete institue par Dieu, precisement pour que nous realisions la 
mesure voulue de lui. Rome a cru bien faire en ordonnant le 
celibat des pretres, elle a une fois de plus failli contre la mesure 
divine : certes la virginite est une vertu, mais elle n'est pas 
donnee a chacun et il faut recourir au remede qu'est le mariage 
afin "de garder chastete selon le degre de vocation.m 

La demesure des sens quelle qu'elle soit est double elle 
conduit soit a }'incontinence, soit a !'intemperance selon la 
formule d' Aristote acceptee par Calvin: "La ou I' incontinence 
regne }'intelligence particuliere de bien et de mal est otee a 
l'homme par sa concupiscence desordonnee en tant qu'il ne 
reconnait pas en son peche le mal qu'il condamne generalement 
en tous les autres . . . l'intemperance est unemaladie plus 
dangereuse c'est quand l'homme voyant qu'il fait mal, ne desiste 
pas pourtant, mais poursuit toujours obstinement son mauva1s 
vouloir. " 7 

Ces deux vices finiront par etre punis.8 

En face des joies physiques que peut nous donner la nature 
a nos corps le peche a dresse les deux demons de demesure que 
sont l'ascetisme et le libertinage. Son activite ne s'arretera pas 

1 libido autem, moderatae rationi oppositur, quia nullo pure grassati sunt XXIII 595· 
2 voir I.e. III-VIII-V et LI-764. 
3 quanta in illo moderatio fuerit ne potestate sibi data libidinose abuteretur IX-837· 
4 I.e. II-VII-Io. 
5 inordinatum in affectibus excessum, quo fit ut male concupiscamus, concupiscendo rebelles 

simus Deo VI 362. 
6 I.e. II VII 41. 
7 I.e. II II 23. 
8 Ergo secundum carnem cogitare et non habere Deum moderatorem, sed praecipiti audacia 

ferri, quae jure postea derideatur a Deo ac puniatur L-zo. 
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la. Il pervertira la vie intellectuelle · et la vie spirituelle de 
l'homme comme il aura perverti par la demesure sa vie physique. 

L'intelligence humaime quand elle se separe de Dieu ne 
peut conna1tre que la demesure. L'exces regne partout en 
ma1tre et la vision de !'intelligence qui lorsqu'elle reste dans son 
ordre est d'une clarte parfaite, s'attenue. L'esprit est comme 
aveugle. L'intelligence ne sait plus quel est son objet veritable 
et finit par ignorer sa nature propre. Tels sont les deux grands 
ordres de ses exces. 

Elle s'attaque d'abord a des objets qui ne sont pas de son 
ressort. Aulieu de prendre pour objet les portions de l'univers 
pour lesquels elle est faite, elle veut s'attacher a des realites 
qui la depassent et desire les mettre dans des cadres pour lesquels 
ces objets de pensee ne sont naturellement pas faits. Tout au 
long de ses exposes theologiques, Calvin signale sans relache les 
innombrables objets que l'intelligence humaine s'est attachee 
a decouvrir et pour lesquels elle n'est pas faite. Nous sommes 
enveloppes par l'infini du spirituel : vouloir le saisir dans sa 
totalite est une folie et la pensee qui espere y aboutir ne peut 
que deraisonner: "Comment l'esprit humain restreindra-t-il 
a sa petite capacite !'essence infinie de Dieu . . . les sophistes 
sont debordes a babiller sans raison ne mesure "r dit Calvin 
a propos de ceux qui s'egarent dans des hypotheses trinitaires. 
Il s'emporte de meme contre les conceptions demesurees sur la 
nature du Filsz sur celle des anges : " ne lachons pas la bride 
a notre curiosite et a un desir d'apprendre des choses qui ne 
sont pas utiles."3 Les etudes de Denys l'Areopagite sur la 
hierarchic celeste sont un " pur babil" dont il faut se defier. 
Lorsque nous meditons sur la predestination nous aimons aussi 
a depasser la mesure dans un objet de meditation qui surpasse 
notre faculte d'apprehension intellectuelle : "plutot que nous 
soyons bien aises de nous abstenir d'appeter une science de laquelle 
!'affectation est folie et dangereuse voire meme pernicieuse. 
Si la curiosite de notre entendement nous sollicite ayons toujours 
cette sentence en main " 4 et Calvin ajoute: "L'appetit enrage 
de mesdire qui incite ces vilains les empeche qu'ils ne peuvent 
considerer ce que tout le monde voit : assavoir que Dieu fait 
tellement luyre chaque jour son soleil sur les bons et les mauvais." 

1 r.c. I-XII-21. 
z voir I.C. II-XIV-7-8. 
3 I.C. I-XIV-4. 
4 I.C. III-XXXI-I. 
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Aussi quand clans l'epineux probleme de la predestination, notre 
intelligence essaiera d'atteindre un objet hors de portee : " si 
les langues desbordees jettent leurs brocards a l'encontre que 
nous n'ayons point honte de nous eerier: 6 homme qui done es 
tu pour plaider contre Dieu ? " 1 D'autres speculations qui 
debordent le cadre de notre intelligence sont a rejeter : " com­
ment serait il possible que nos corps aient quelque similitude 
a la majeste infinie de Dieu vu que c'est une essence spirituelle ? 
or nous enquerir trop soigneusement de cela ce serait passer 
notre mesure."z Des que l'intelligence depasse l'objet de la 
science qu'elle veut assimiler elle commet une faute contre la 
mesure. C'est au nom de la mesure que Calvin combat l'astro­
logie de son temps et consacre a cette lutte tout un traite et de 
nouveau l'intelligence est accusee de vouloir viser un objet qui 
n'est pas a sa mesure. 3 C'est le peche de curiosite : "L'entende­
ment se tormente d'une folie curiosite a chercher choses superfl.ues 
et de nulles valeur quand est des chases necessaires . . . illes 
gaigne comme en passant " 4 alors " les hommes ne peuvent 
connoistre leur mesure mais voltigent et se fourrent en des 
ab!mes si profonds qu'ils ne peuvent s'en tirer."5 La consequence 
d'une telle curiosite ? I' intelligence au lieu de s' epanouir 
s'evanouira : "d'autant que l'homme s'efforcera de se vouloir 
enquerir outre sa mesure et plus qu'il ne lui appartient des 
secrets de Dieu il faudra qu'il s'evanouisse davantage." 6 Une 
telle attitude sera de plus intolerable a Dieu7 car nous n'avons 
pas le droit de vouloir briser la mesure qu'il nous a imposee. 

L'intelligence est demesuree quand elle essaye d'apprehender 
ce qu' elle ne peut atteindre. Elle faillira aussi a la mesure 
lorsqu'elle aura des objets accessibles mais faux. L'intelligence 
pour des raisons personnelles convertit la verite en mensonge 
soit ouvertement, soit d'une maniere insidieuse, temoin ceux 
qui clans les Eglises de la Reforme essaient de corrompre la pure 
et simple doctrine de l'Evangile. 8 

Non contente de deformer la realite !'intelligence se defor-
mera elle-meme. Atteinte par le virus du peche, elle attachera 

I I.C. III-XV-I. 
2 XLVI 799· 
3 voir XL VIII 24. 
4 I.C. II-II-L 
5 XXXIV 522. 

6 LII 92. 
7 minime tolerabilis est nostra curiositas si ultra praescriptam a Deo mensuram perrnmpat XXIII 

446. 
8 XXXVIII 442. 
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de plus en plus d'importance a sa propre nature et deviendra 
presomptueuse: "leur folie n'est point excusable laquelle 
procede non seulement de vaine curiosite mais aussi d'un appetit 
deborde de plus savoir que leur mesure ne porte, joint une fausse 
presomption dont ils sont pleins."r EUe mettra toute sa 
confiance en elle-meme: "I1 y a deux fautes en nous: Nous 
voulons estre sages a nostre fantaisie, !'autre est qu'en lisant 
l'Ecriture Sainte nous crayons parvenir a !'Intelligence de ce qui 
est la contenu par nostre jugement propre."2 Elle estimera trop 
sa puissance : " si notre imbecillite ne nous est demonstree 
a l'oeil, nous estimons incontinent de notre vertu outre mesure 
et ne doutons pas de la faire invincible contre toutes difficultes 
qui pourroyent advenir."3 

QueUe est la consequence d'une teUe presomption de 
!'intelligence ? Elle aura un debordement d'activite sans but, 
elle ne se fixera aucun programme, sera semblable a !'enfant 
"qui voudra choisir les livres de son appetit pour dire je veux 
savoir une telle science, je veux etre enseigne en ceci ou cela 
devant qu'il soit a 1' A B C je vous prie est ce une modestie 
d'ecolier que cela ? " 4 Ce debordement sans mesure se traduira 
par !'intemperance du langage " L'appetit enrage de mesdire 
incite ces vilains."5 Nous parlons de ce que nous ne savons pas : 
"C'est une chose insupportable que nous passions notre limite 
et que nous veuillons nous egarer pour juger ce qui nous est 
inconnu."6 Job meme a commis cette faute: il avait trop 
hativement parle de ce qui excedait sa mesure.7 Notre jugement 
ne craint pas de s'attaquer a Dieu et nous aimerions "mesurer 
a notre mesure queUe integrite il faut avoir pour satisfaire au 
jugement de Dieu.m 

Une pareille attitude de demesure inteUectuelle nous separe 
davantage du Createur, car !'intelligence a force de s'attaquer 
a ce qui la depasse et a s'interesser d'autre part a des frivolites 
perd tout controle sur les affections : 1' ame rejetant la mesure 
rejette de meme la raison et "s'estant adonnee a ses concupis-

r I.e. I-IV-1. 
2 LI 321. 

3 I.C. III-VIII-1. 

4 XXXV$ 486. 

5 I.C. III-XXV-XVI. 

6 XXXV-379· 

7 XXXV-3S9· 
8 I.C. II-XII-1. 
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cences est du tout debordee." 1 La presomption intellectuelle 
devient morale et se transforme en orgueil surtout chez les jeunes: 
" La jeunesse emporte toujours presomption avec soi, elle preci­
pite les gens en leur nature."z Cet orgueil entend tout regler 
a sa guise, meme la religion car " ceste affectation folie de 
religion desreiglee pour ce qu'elle est naturellement enracinee 
en notre esprits'est tousiours monstree et se montre encore 
presentement en tout le genre humain."3 Une telle attitude 
est outrecuidante : " Il n'est pas convenable de mesurer la 
gloire de Dieu selon nostre faculte."4 "C'est une horrible 
forcenerie et monstrueuse que plusieurs se donnent plus de 
licence a oser contreroller les oeuvres de Dieu, sander et esplucher 
ses conseils secrets, mesme se precipiter a en donner leur sentence 
que s'ils avaient a juger des faits d'un homme mortel."5 

Comme pour la vie physique, la vie intellectuelle comporte 
un second manque de mesure qui est la decision deliberee de 
}'intelligence de n'apprehender quoi que ce soit afin de faire 
montre de contrition et d'humilite. Souvent Calvin oppose 
les deux exces en meme temps et les stigmatise de la meme 
maniere. Exces de curiosite auquel se joint l'exces d' " abrutis­
sement ". Il ne faut ni s'abrutir nine vouloir en savoir trop.6 

" Il y a deux extremites mauvaises: L'une quand on rejette 
tout savoir, et toute prudence, l'autre quand apres avoir ete 
preoccupes d'une opinion que nous aurons con9ue qu'un homme 
est savant qu'il a grand esprit . . . nous sommes la comme 
abrutis tellement que nous ne discernons plus."7 Plus loin 
traitant de la meme question8 Calvin ajoute : "les hommes 
excedent toujours leur limite ne pouvant tenir ban moyen."9 

L'ignorance, l'abetissement sont le premier fruit d'une 
pareille attitude. Deja St Augustin mettait Honorat en garde 
a ce sujet. La credulite est la seconde consequence du parti 
pris d'ignorer.10 Remarquons que pour Calvin les papistes ant 
cede, a ces deux exces de la vie intellectuelle. D'une part 

I I.C. I-IV-I. 
2 LI 321. 
3 I.C. III-VIII-1. 
4 I.C. II-VII-3. 
5 I.C. I-XVII-1. 
6 XXXV 379· 
7 XXXIII rz. 
8 XXXIV '22. 
9 Tenenda igitur moderatio quam Augustinus ad Honoratum praescribit ne quis timide prodat 

vel exemplum pracbeat ignaviae et tamen nemo se inconsiderate praecipitet XLV 288. 
IO XLVIII 480. 
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l'Eglise a forge des dogmes de sa propre autorite, d'autre part 
elle a voulu maintenir ses fideles clans !'ignorance afin de pouvoir 
mieux les dominer. Grace aces deux exces1 elle a pu longtemps 
maintenir sur les fidele sa puissance terrienne et c'est la un chef 
d'oeuvre de Satan. 

Le travail de corruption du demon ne s'arrete pas la. La 
vie morale semble un champ de predilection pour la demesure. 
Le peche introduit le desordre clans la vie humaime qui perd de 
ce fait toute orientation : " il n'y a beste enragee qui soit 
transportee si desordonnement, il n'y a riviere si violente de 
laquelle l'exondation soit tant impetueuse."z L'homme se croit 
en effet libre de faire sa volonte et de !'opposer a la volonte 
divine : il depasse sa mesure en exaltant le franc arbitre afin se 
de donner de specieuses raisons d'agir. 

Le demon dechaine les appetits apres avoir jugule la raison : 
" nous avons nos appetits qui sont insatiables . . . cet appetit 
desordonne auquel le diable nous invite a ~tre riches." 3 Le 
malin a comme derange tout notre equilibre etabli par Dieu et il 
ne lui a pas fallu grand chose, une premiere impulsion lui a suffi 
pour nous jeter clans l'ab1me: "une goutte de vinaigre suffit a 
corrompre le vin, ainsi est il de ce que les hommes ne se peuvent 
tenir en mesure qu'ils n'auront point leurs affections si bien 
reglees qu'il n'y ait a redire " 4-" et quand les hommes se seront 
debauches une fois, ils ne savent plus tenir nulle mesure."5 Ces 
appetits livres a eux m~mes s'opposent a mesure qu'ils s'expri­
ment a la volonte divine ils sont " debridez et desordonnez 
repugnans a l'ordre de Dieu."6 

Les affections sont viciees, ne sont pas ordonnees a la vraie 
regle de modestie et ne se rapportent plus a une fin legitime7 : 

"A grand peine d'un million en trouvera-t-on une centaine qui 
ayent leurs affections bien reglees, tellement qu'ils vaudrait 
mieux qu'ils fussent endormis tout le temps de leur vie, que de 
prendre tant de travail ne scachant pourquouy.m Les emotions 
sont exagerees, elles finissent par ne plus reposer sur rien de 

r temperamentum inter duo extrema papistae ut habeant crassae inscitiae pretextum se Dei arcana 
non on1ittere causantur. Quasi vera tota fides ac religio nostra aliunde constet qum in Dei arcanis. 
Verum tenenda est mediocritas, XL VIII, 9· 

2 I.C. II-III-3. 
3 XLV 285. 
4 LIII 576 & 581. 
5 XXXIII 155. 
6 I.C. III-III-12. 
7 XLVII 265. 
B L 622. 
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ferme et nous allons a la derive,r les desirs sont exacerbes et 
" nous appetons toujours plus qu'il n'est licite."z , 

Les exemples sont nombreux ou le Reformateur signale les 
exces, la demesure que le mal introduisent clans le monde. 

La joie se mondanise, elle s'exprime avec immoderation, 
elle se gonfle, tend vers des objets qui ne peuvent rien lui donner : 
"les gens mondains s' ejouissent en telle sorte qu'il n'y a rien qui 
les puisse retenir." 3 L'amour conjugal meme ne connait plus 
la mesure : " Si les maris aiment leurs femmes, ce sera d'une 
folle amour et excessive et i1 n'y aura point de regie et de modes­
tie."4 La juste crainte que tout fidele doit avoir devant le 
Seigneur devient une terreur sans borne, elle trouble la foi, 
aboutit au desespoir. 5 Le meilleur exemple de ce desespoir est 
donne clans le livre de Job : "Job parle d'une affection brutale 
et confuse qui ne tient ni regie ni modestie." 6 Job "n'a point 
laisse d'exceder mesure " 7 sa passion etait "exorbitante ". 
Certes ce serviteur de l'Eternel se reprendra mais sa grande 
faute n'en fut pas moins une faute contre la moderation. La 
colere est une autre forme d'exces clans la vie morale. Calvin 
s'emporte contre les parents qui "sans mesure et sans discretion 
se mettront en colere.m 

Ezechias clans la Bible offre un autre exemple de demesure 
morale. " Il ne tenait de regie ni de mesure, mais quelquefois 
jetait ses bouffees, il s'elevait, puis apres il etait tellement 
abattu qu'il ne pouvait reprendre haleine et toujours le mal 
continuait."9 

Nabuchodonosor est un autre exemple de personnage 
demesure ; quoique doue de vertus multiples il ne pouvait les 
a percevoir. ro 

La demesure morale attaque la societe entiere. La medi­
sance les conversations futiles en sont des expressions. Les 
femmes surtout en sont coupables: "quand elles se debordent 

I XXX 67. 
2 XLVI 637. 
3 XLVI 878. 
4 LIV 512. 
5 XLV 265. 
6 XXXIII 171. 
7 XXXIII 35'· 
8 LI 783. 
9 XXXV 543· 

IO Nulla enim est in ipsis moderatio etiamsi alioqui magnam et praeclaram spem virtutem ostentant 
quemadmodum N ebuchadnezer praeditus erat multis virtutibus ut visum est sed quia diabolua 
ilium vexat, iam nihil in ipso cernitur, nisi immane et barbarum XL 635. ' 
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a babiller, il n'y a nulle mesure "r les hommes en rapport les 
uns avec les autres ne pourront plus se moderer : " quelque vices 
qu'il y ait en nos prochains, nous ne nous contentons point de les 
observer a la rigueur, mais les amplifions odieusement."z Les 
passions nous empechent de moderer nos propos.3 La plus 
grande " ivrognerie morale " est l'hypocrisie qui reussit a 
troubler l'etre humain tout entier.4 

Le jugement moral des hommes est enfin vicie. Souvent 
ils sont enclins a tout pardonner, ils manifestent vis a vis de leurs 
semblables une compassion debordee, ils excusent leurs fautes 
mais c'est pour se hater d'en commettre de semblables : "Nous 
voyons ici un moyen entre une sotte compassion que plusieurs 
auront et une rigueur excessive dont les autres sont entaches."5 

" Il y a deux extremites mauvaises, c'est qu'on ne pourra etre 
admis au monde qu'on ne flatte, chacun fermera les yeux: n'est 
ce pas trahison ?6

-" Un vice c'est que nous fermons les yeux 
quand quelqu'un de nos amis a offense Dieu."7 

Souvent au contraire, nous sommes animes a l'egard de nos 
semblables d'une rigueur excessive qui est un exces tout aussi 
condamnable: "or il y a une autre extremite mauvaise c'est 
quand nous avons une telle rigueur, qu'une petite faute sera 
pour nous faire foudroyer "-"or maintenant il y a un vice 
opposite c'est a scavoir une rigueur trop grande."6

/ 

Un autre exces de la vie sociale est l'admiration demesuree 
des uns pour les autres. C'est un exces "d'adorer un homme 
excellent m: "jamais les hommes ne peuvemt tenir de tomber 
en quelqu' exces et quand il y a des graces de Dieu excellentes on 
voit comme on est ravi en etonnement et la dessus on fait des 
idoles de ceux qui etaient des instruments de la gloire de Dieu."9 

L'exces contraire est le trop grand mepris des serviteurs de 
Dieu: non contents de les juger avec rigueur, nous sommes 
orgueilleux au point de les mepriser: "Que les jeunes se con­
tiennent en modestie, sans se vouloir trop avancer, car il y a 
tousiours de la venterie qui ne se peult tenir d'avancer en mepri­
sant les autres."'0 La pompe dont s'entourent les prelats et les 

I LIV 5!6. 
2 I.C. III-7-4. 
3 XXXIII 158. 
4 et nulla est cbrietas quae magis conturbet mentes hominum quam hypocrisia XXXIX 222. 
5 XLVI 251. 
6 LI 5'9· 
7 LI 61. 
8 XLVI 102. 

9 XLVI 559· 
10 IX 88o. 
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princes montre comment les grands de ce monde savent jouer 
de cette demesure a leur profit, en encourageant !'admiration de 
leurs sujets pour leurs personnes. En face de cet exces des princes 
qui veulent tout pour eux, nous avons l'exces des sujets qui 
passent leur temps a revendiquer des droits, au lieu de s'incliner 
devant la volonte de Dieu : " Il est impossible quand chacun 
veut retenir son droit, que nous ne soyons excessifs et que nous 
ne fassions tort a Dieu et injure a nos prochains."' 

La vie esthetique est elle aussi atteinte par la demesure. 
Au lieu de voir clans la beaute de l'univers la main du Createur, 
la creature ne s'est attachee qu'aux apparences externes de la 
beaute. Elle s'est mise a aimer les belles choses pour elles-memes 
et non en fonction de leur origine divine. Avec la chute nous 
avons perdu tout sens de la mesure. Nous ne savons plus juger 
de la valeur profonde des objets que le Createur a mis a notre 
disposition. Nous attachons de !'importance ace qui n'ena aucune 
et au contraire nous oublions ce qui en a : "N'est ce pas grand 
honte que nous vivions ici au monde comme en un beau theatre 
et spacieux ou Dieu nous donne la vue de toutes ses creatures 
. . . et que cependant nous le mettions en oubli, lui qui en est 
l'auteur, lui qui a voulu que le ciel et la terre et tout ce qui y est 
contenu fussent comme des miroirs de sa gloire, ainsi qu'il est dit 
que aux choses visibles, nous pouvons voir les invisibles."2 

L'artisan qui voudra creer de la beaute aura les yeux aveugles 
par la demesure introduite en toute chose par le peche. I1 
errera de <;a de la laissant trop libre cours a son imagination. 
Alors que l'art contenu clans les limites de la mesure imposee 
par Dieu nous donnait un plaisir legitime et une joie saine, l'art 
illusoire et demesure ne fera que flatter les voluptes inferieures. 
Au lieu de se vetir avec mesure, les femmes rechercheront des 
modes exagerees: "si elles sont par trop pompeuses et qu'elles 
veuillent avoir grand lustre, elles ne laissent pas d'offenser Dieu."3 

Il nous faut etre sobres regardant ce que Dieu a defendu. 
" Quand des femmes se voudront orner a leur fantaisie il faut 
qu'elles excedent mesure."4 La danse est le type de l'art 
" deborde en dissolution " 5 cet art ne peut jamais garder sa 
mesure et incite toujours a de vilaines pensees : c'est la dissolution 

I XLVI 474· 
2 XXXIII 449· 
3 XXXIV 631. 
4 LIII zoo. 
5 XII 533· 
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en gestes, alors que la mode est la dissolution en accoutrements. 
L'architecture elle aussi est trap souvent demesuree. Les 
hommes se sent trap vite attaches a la beaute exterieure de 
leurs temples pensant apaiser de cette maniere leur divinite. 
Les Hebreux meme ant failli a la loi de mesure et le roi Yoyakim 
voulait decorer les murs du temple de diverses couleurs, alors 
que le seul ornement tolerable est la parole de Dieu: 

"Je dy que ce qui s'employe en l'ornement des temples est 
tres mal applique sinon qu'il y ait mesure telle que la nature et 
propriete du service de Dieu et des sacremens chretiens le 
requiert." 1 La musique elle aussi a succombe au manque de 
moderation. Calvin cite l'exemple des Chaldeens qui pensaient 
satisfaire leurs dieux en amoncelant de nombreux instruments 
de musique. De meme les papistes exagerent la valeur de la 
musique en la mettant au service de vaines ceremonies.z Ces 
quelques exemples nous montrent comment le peche a reussi 
par la demesure a corrompre les arts. Toute l'activite humaine 
est ainsi viciee. Mais le demon ne s'arrete pas la il introduira 
aussi la demesure dans la vie religieuse. 

Corrompue par le mall'ame ne saura meme plus comment 
se comporter devant Dieu. Des exces de toute sorte s'intro­
duisent dans les rapports entre l'ame et Lui. 

D'abord le zele exagere. L'ame croit qu'en faisant preuve 
de tout le zele dont elle se sentira capable elle se rapprochera de 
Dieu. Le cas le plus typique de zele demesure est celui de 
l'ap6tre Paul avant sa conversion.3 Il ne faut pas se laisser empor­
ter par la vehemence d'un zele immodere et ainsi sortir de ses 
limites. L'Eglise chretienne compte de tels zelateurs immoderes 
qui feraient mieux d'etre des moderateurs.4 D'autres, emportes 
par leur enthousiasme ant eu trap tendance a interpreter 
l'Ecriture a leur maniere.5 C'est aussi un zele immodere qui 
entraine les fideles a faire des voeux inconsideres qu'ils ne 
pourront tenir. Ils ne savent pas mesurer leurs forces et rester 
clans les limites de leur vocation. 6 

Le zele demesure donne naissance a toute une serie de 
ceremonies religieuses. Leur origine est due a de bonnes 

I I.C. IV-V-IS. 
2 XL 625. 
3 XLVIII 340. 
4 Haec exempla diligenter expendere convenit, quia contingit interdum ut in ecclesia Dei 

exoriantur, magni tumultus et qui de bent esse moderatores illi ferantur caeco et quasi rabioso impetn 
XXXVIII 335· 

5 IX 637· 
6 I.C. IV-XIII-3. 
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intentions, mais nees de la fantaisie humaine elles sont infideles 
a Dieu et digne d' etre condamnees. Par zele exagere le fidele 
outrepasse sa mesure : il veut instituer des rites que Dieu n'a pas 
ordonnes et il sera finalement la proie de ces rites qui mecaniseront 
son ame et l'asserviront aux prelats. 

L'introduction du chreme clans la ceremonie de la confirma­
tion est un exemple de ces a bus. I Les prieres papistes aux saints 
temoignent d'une licence exageree : "D'ou vient une si grande 
licence aces vers ou crapaux d'establir patrons et advocats devant 
Dieu, ceux auxquels la grace n'en a jamais ete donnee ? Dieu 
a voulu assister le soin de nostre salut aux Anges . . . les 
autres seront debordes plus encore, voire avec une importunite 
diabolique, ne doutans point d'attribuer a cestuy ci et a cestuy 
lace qui est propre aDieu et a] esus-Christ."2 "Combien encore 
que beaucoup ne se retiennent point encore en ceste mesure, mais 
qu'ils facent leurs requestes a Dieu, les plus enormes qu'on 
scaurait faire a des creatures mortelles que l'un appete des 
richesses, I' autre des honneurs."3 De memeles peuplades orientales 
s'adonnent avec exces aux ceremonies exterieures et " il n'y 
aura aucune moderation en leurs lamentations."4 Le zele exagere 
peut aussi inciter les pretres a developper la pompe ecclesiastique 
et les fonctions de ministre ne doivent pas enfler leurs titulaires 
d'orgueil.5 L'ardeur excessive peut les inciter a vouloir dominer 
en ma1tres au lieu de s'en tenir a la simplicite de l'Evangile. 6 

Ainsi les ceremonies que Calvin condamnera par ailleurs parce­
qu'elles ne sont pas conformes a la parole, le sont ici parce que 
le pretre est anime d'un zele qui sort de la mesure que Dieu lui 
a assignee. 

Oppose au zele exagere, est la terreur excessive devant 
Dieu. Il est bon qu'il inspire la crainte, mais celle ci doit etre 
un frein salutaire nous rappelant, au moment ou nous voudrions 
pecher, la presence de Dieu. Si la crainte nous annihile, nous 
plonge clans une terreur telle, qu'elle glace nos pensees et nos 
actions, elle est de nouveau un resultat de l'action du malin. 

Sortant de la mesure qui lui est assignee l'homme croit 
pouvmr penser a sa guise et mesurer Dieu a son idee : " Ils 

I I.C. IV-XIX-7. 
z I.e. II-XX-22-1.3. 
3 L 289. 
4 XXXVIII 242. 
5 XL VIII 704. 
6 o moderatores quibus et Dei verbum et hominum animus, sine modo, sine ratione, sine delectu 

contaminare, obscurare, perturbare, disjicere, extinguere satius est quam curticulae jactura praescrip­
tam a Deo simplicitatem tenere V 298. 
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mesurent Dieu a leur aune. Nous transfigurons Dieu a notre 
fantaisie."I C'est ce que Calvin appelle ailleurs vice de super­
stition ou folle fantaisie." Lorsqu'on veut secouer tous les jougs 
on ne peut plus pratiquer de religion. Quelquefois la fantaisie 
prend des allures de fausse modestie, lorsque des theologiens 
pour expliquer le probleme du mal veulent excuser Dieu en 
faisant de subtiles distinctions entre faire et permettre. Toujours 
abandonnee a elle-meme l'ame n'a plus conscience des vrais 
rapports qu'elle doit avoir avec Dieu et l'exces de fantaisie conduit 
a l'idolatrie. I1 n'y a peut etre pas de meilleure definition de 
l'idolatrie que le desordre regnant en ma1tre clans la vie spirituelle. 
L'ame est abandonnee a tousles vents et se fixe au premier objet 
qui la fascine pour l'adorer.3 

Le zele, la crainte, la fantaisie exageres ne sont pas les seules 
consequences auxquelles conduit la demesure clans les rapports 
entre l'homme et Dieu. L'homme en vient a ignorer Dieu4 : 

"Nous pechons toujours en ces deux extremites, les uns ne sont 
jamais etonnes de la majeste de Dieu, qu'ils ne savent que c'est 
d' etre touches de sa gloire, les autres s'ils sont touches de cette 
crainte en sont tellement etonnes que les voila etourdis . . . 
il faut trouver un moyen que nous craignions Dieu pour nous 
assujetir a lui et que toutefois nous n'ayons point une crainte 
demesuree . . . mais une crainte liberale."5 L'ignorance 
arrive jusqu'au mepris : "il y a deux vices, l'un mepris de Dieu, 
l'autre lui pietiner le ventre."6 

L'infidelite aDieu est la derniere consequence de l'abandon 
de la moderation. Lorsque nous ne lui rendons plus, chacun 
selon sa mesure l'honneur qui lui appartient, nous lui portons 
atteinte : "il nous faut fuir cette extremite d'offenser Dieu, de 
nous divertir de sa pure parole et d'avoir un esprit hautain."7 

Depasser les limites que Dieu nous a assignees c'est lui desobeir 
et done lui etre infideles : " Comment les hommes sont ils infi­
deles sinon qu'ils passent les bornes et qu'ils veulent ajouter a ce 
que Dieu prononce.m 

I LII 576. 
z LIII 556. 
3 XXXIII 238. 
4- et quum ferociter excutiant omne jugum, nulla religio ad modestiam eos flectit XXXI 770. 

5 XLI 651. 
6 XXXIII 238. 
7 LI 582. 
8 LI 844. 
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Cette rapide revue des exd~s auxquels peut aboutir une vie 
spirituelle dereglee, nous montre ce qu'il advient de ceux qui 
veulent sortir de leur mesure: ils ne rencontreront qu'ecueils 
sans nombre et perdront de vue la direction meme vers laquelle 
ils pretendaient se diriger. Les consequences d'une telle 
attitude sont faciles a deviner. Tout abandon de Dieu est un 
arret de mort. La branche qui s'est separee du tronc ne rec;oit 
que le sort qu'elle merite: "cependant que l'homme se prise 
ou qu'il attente outre sa mesure ou qu'il s'egaye, il ne fait sinon 
que se precipiter en ruine."1 Plus loin Calvin ajoute "il est 
orgueilleux devant Dieu."• Dieu nous avait donne un mot 
d'ordre, nous n'existons qu'en fonction de lui, il est logique que 
nous encourrions sa colere, si nous desobeissons a ce mot d'ordre, 
nous aurons a en rendre compte devant lui: "ceux eleves en 
honneur auront a rendre compte a Dieu s'ils ont abuse de leur 
puissance " 3 et Dieu frappera les debordes. L'homme n'aura ni 
raison ni mesure aucune. 4 Son ame saisie par des passions desor­
donnees se dissoudra et s'evanouira: "dissolvitur immodico 
affectu et quasi evanescit."5 

" Dieu menace et affiige ceux qui se debordent en leur aise. 6 

Le peche a voulu "renverser l'ordre de Dieu" et les pecheurs 
qui n'auront pas ete sauves connaltront la damnation eternelle. 

L'ordre de Dieu renverse, voila bien une expression-type, 
ou le Re£ormateur montre que si l'essence du peche est la 
rupture avec Dieu, son trait caracteristique est la demesure. 
Dieu permet-il- la demesure ? Comment concilier le fait du 
peche avec la Creation obeissant a la volonte de Dieu, selon le 
plan etabli en son ordre souverain ? Certes le mal a voulu 
tout detruire, tout desorganiser, nous en sommes les victimes et 
malheureusement les continuateurs; mais Dieu ne saurait etre 
arrete clans son oeuvre creatrice, et obeissant a la mesure, sa crea­
tion saura surmonter le mal. Dieu modere l'univers, malgre 
le desordre et lui impose sa loi qui transcende de bien loin les 
efforts du malin. 

I XXXV 4J6. 
• XXXV 466. 
3 LIV 556. 
4 XLI 47· 
5 XXXI 428. 
6 XXXIV 617. 
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Ill 

MoDERATION ET GRACE 

Toute l'histoire de l'humanite porte pour Calvin le sceau de 
la mesure divine. Le mal a beau se decha!ner sur la terre, Satan 
a beau essayer d'alterer le cours de l'evolution humaine, Dieu se 
joue de Satan1 et l'humanite guidee par le Tout-Puissant 
accomplira la mission pour laquelle elle est predestinee,z car le 
Seigneur sait moderer toute chose3 quelqu' incomprehensible 
que son gouvernement puisse nous para1tre. 4 Des evenements 
peuvent sembler obscurs, dernesures, Dieu peut donner !'impres­
sion d'etre deborde pourtant il ne cesse de moderer sa creation.5 

C'est que le createur sait conduire sa creature, l'empecher 
malgre elle d'aller ou il ne veut pas. Calvin emploie bien souvent 
la comparaison du cavalier qui sait brider sa monture et la mener 
selon sa volonte. I1 ne peut la moderer" sans la corriger reformer 
ou renouveller."6 C'est la sagesse divine qui est a l'origine de 
cette moderation qui depasse de si loin notre intellect. Satan 
aura beau vouloir avilir l'univers, toujours Dieu saura par dela les 
efforts du demon realiser une harmonie superieure. 7 

C'est ainsi que Dieu sait moderer nos tribulations et leur 
donner l'issue qu'il veut : " combien que les tribulations qu'il 
envoye a son peuple soyent pour le purger de ses vices neantmoins 
qu'illes modere, ace qu'elles ne le raclent outre mesure. 8 

Moderer les choses troublees est la marque meme de l'activite 
de Dieu c'est "son office" et clans cette activite qui tend toujours 
a trouver un equilibre superieur, nous avons toutes nos raisons 
d'esperer. 9 C'est lui qui regit les evenements prosperes et adver­
ses et nous n'aurons done aucune raison de desespererro meme les 
guerres sont sous son contr6le. Les hommes qui s'y livrent ne> 

I Nisi ergo hoc nobis persuasmn sit, Dcurn arcana providentia n1oderari res turbatas, centies, 
quotidie, imo singulis mornentis Satan excuteret nobis fiduciam quae debet quiescere in Deo XLIII 
sw. 

z voir XXIII, 307. 
3 I-Ioc quiden1 prorniscue statuenclurn est nihil nisi eo volente fieri, quia et horninurn consilia 

moderatur et voluntates flectit, et conatus vertit, hue vel illus eventus temperat XXIII 619. 
4 VIII 312. 
5 eventus quos putamus esse tumultuarios et confusos habere certam et optirnatn tnodcrationem 

XL 215. 
6 (C. II-V-15. 
7 Deurn inaestimabili patientia sic nwderari res hunumas, ut ejus opera quae assiduo esse vilcscant, 

longe humanum captum superent XXXI 408. Deus mirabiliter et praeter rationem communis sensus 
3ervos suos gubernat XXXIX J 55· 

8 I.C. III-IV-32. 
9 XXXI 702. 

ro Deum unum res prosperas et advcrsas moclerari XXXVII 51. 
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savent pas ce qu'ils font, mais Dieu est la pour tout diriger.1 

Sa volonte moderatrice est invariable et elle realisera ce que son 
Conseil aura arrete : sa justice ne sera pas autre chose que la 
loi selon laquelle il moderera les affaires des hommes. 2 Dieu 
arbitre des hommes est souverainement juste il est le moderateur 
supreme de l'univers qu'il a cree.3 Calvin insiste bien souvent 
clans son oeuvre sur ce fait. Il attaque de toute ses forces la 
doctrine epicurienne ou les dieux abandonnent l'univers a lui 
meme pour se retirer clans leur empyree. Dieu modere son 
univers et celui ci est toujours soumis a son arbitrage. 4 La 
justice que Dieu exerce a l'egard des hommes n'est ainsi qu'un 
cas particulier de son arbitrage universe!. Les hommes crees 
clans l'espace ont persevere clans la duree selon la mesure etablie 
par le createur, leur histoire s'est deroule pendant des siecles, 
mais toujours en obeissant a la justice divine. C'est ainsi que 
pour realiser son plan redempteur, Dieu a choisi un peuple. 
L'histoire d'Israel montre avec clarte comment Dieu reussit par 
ce peuple a preparer le monde a la venue du Redempteur 
malgre tons les assauts du malin. Les psaumes sont une recon­
naissance de cette justice divine et leur auteur inspire demande 
aux fideles de mediter sur cette justice.5 C'est elle qui donne 
aux hommes l'idee de se moderer mutuellement par des institu­
tions et des lois. En faisant des lois justes l'homme ne fait que 
continuer sur le plan social l'activite moderatrice de Dieu clans 
l'univers: "nons croions que Dieu veult que le monde soit 
gouverne par loix et polices afin qu'il y ait quelques brides pour 
reprimer les appetits desordonnez du monde."6 

La justice de Dieu en moderant le monde retablira l'equilibre 
menace par le peche. Quelles que soient les actions des hommes, 
la justice de Dieu sera toujours modenfe/ moderee en soi et pas 
toujours comprise comme telle par les hommes, car il ne faut 

I Atqui Deus pro inaestimabili sapientia etiam bella moderatur et homines ipsos cum eorum 
gladiis: insaniunt homines XL 323. 

2 Deus tmnen n1inime mutare consilium quia sic temperat 1nundi gubernationen1 ut quos prose­
quutus est insigniibus beneficiis postea evertat, quia digni sunt poena propter ingratitudincm XXXIX 
444· 

3 praeesse summo imperio omnibus creaturis, totumque orbem suo arbitrio moderari XXX I635. 
4 Haec est immensa Dei magnitude cujus meminit, quod non semel tantum condiderit coelum 

et terra m se moderetur omnia suo arbitrio XXXII 3 59· 
5 et ergo ut sobrie et tnodeste in gradu nostro quiescere discamus, judicium Dei vel gubernandi 

mundi ordinem dare definit, quod penes eum sit ex hominibus attollere quos visum est vel dejiccre 
XXXI 703. 

6 IX 720. 

7 Uncle autem nisi ex hominum sceleribus ? nam quem ad modum dixi, Deus semper modera­
tionem servat in suis judiciis XXXIX 532. 



MODERATION DANS LA PENSEE DE CALVIN 313 

jamais oublier que Dieu est transcendant et que ses voies sont 
insondables. 

Les chatiments que Dieu nous envoie sont toujours marques 
de moderation. Lorsqu'il punit ce n'est pas a la maniere des 
hommes qui trop souvent profitent de leur superiorite pour se 
montrer durs. Pour Calvin la justice punitive de Dieu est 
toujours une moderation.r Lorsque les damnes sont reprouves 
" il ne faut rien assigner sinon a son jugement, sans le redarguer 
d'iniquite Dieu rend a ceux qu'il a reprouvez la punition qui 
leur estoit due."z Deja clans sa premiere oeuvre commentant 
le " de dementia " de Seneque Calvin montrait que " le juge 
rend le verdict par justice, il modere la peine par misericorde il 
corrige par equite et a de l'indulgence par pitie."3 La miseri­
corde et la justice de Dieu savent ainsi bien s'accorder et realiser 
entre elles un equilibre superieur. 

L'oeuvre de Calvin est pleine de passages ou il montre que 
Dieu n'est jamais excessif quand il affiige les hommes. Le plan 
divin ne souffre aucune alteration du fait du peches Dieu a des 
avant la creation predestine les hommes et s'est montre redemp­
teur pour les elus. Que le chatiment soit une preuve de 
reprobation ou une epreuve pour ceux qui sont marques pour 
le salut, il est toujours une expression moderee de la pensee 
divine4 car jamais on ne saurait voir la moindre vengeance clans 
le gouvernement du Createur.5 Calvin insiste surtout sur la 
moderation de Dieu lorsqu'il punit les elus : " il chatie les siens 
avec indulgence, les punit moderement."6 En nous punissant 
il revele par la sa moderation infinie.7 C'est ainsi que clans son 
histoire, Dieu a chatie son peuple elu et c'est ainsi qu'il est en 
train de conduire son eglise8

: il protege toujours ses elus et les 
meme vers les buts qu'il leur a assignes en les punissant avec 
moderation. 9 La moderation meme du chatiment nous invite 
a esperer et est pour nous la preuve de la douceur de Dieu a 

r Nam hos ita castigat ut semper in salutem utilis sit moderatio XXV, 20. 
2 I.C.jiii-XIII, P· 444· 
3 V, 37· 
4 neque frustra Dominus composito et recte temperate ordine ad poenas se progredi testatur 

XXIII 26o. 
5 non promittit Dens impunitatem qua alantur peccata sed paternam moderationem in poenis ut 

vindictam summo jure non exigat XXXI Szr. 
6 XXXVIII 623. 
7 Nam si Dens clementer nos castiget, ac moderatione paterna, poterimus tranquillis animis nos 

et subjicere et simul confugere ad ejus misericordian1 ubi autem tutnultuamur et fere cogimur ad 
insaniam, illic necesse est sentire immodicum rigorem, ita ut nulla sit spes veniae XXXVIII 486. 

8 Moderate ergo promittit se poenas sumptnrun de ecclesia non tan turn quia justus erit, sed etimn 
quia clementer suis parcet, ac respiciet quid ferre possent et quid sit ipsis utile XXXIX 307. 

9 . . . moderationi qua utitur Deus erga suos electos XXXVIII 93· 
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notre egard.r Commentant le livre de Job, Calvin insiste bien 
sur la moderation de Dieu qui pourrait nons briser s'ille voulait 
a cause de nos fautes : " si ne faut il pas tant que nons disions que 
Dieu soit excessif en nons affiigeant . . . Dieu adoucit sa 
vertu tellement que nons n'en soyons point consumes."z 

Si la justice de Dieu telle qu'elle s'exerce clans l'univers est 
empreinte de moderation, que dirons nons de sa grace ? Si 
Dieu n'etait que juste pent etre ne serait il pas modere, mais il 
est amour et misericorde et les qualites meme de Dieu realisent 
entre elles un equilibre supreme. Du fait de la grace le "sum­
mum jus" sera uni a la "summa bonitas" et ne pourra jamais 
devenir la "summa injuria" du proverbe latin. Dieu sait 
moderer les mechants de sorte que leurs actes augmentent sa 
gloire, mais il sait conduire les elus et les faire triompher. 3 

Toute l'histoire de l'humanite en fait foi. Les etapes de la 
revelation obeissent au plan moderateur de Dieu et rien n' echappe 
a sa volonte. 4 Tons les evenements du monde cooperent au 
salut5 des hommes. 

Dieu a modere son peuple par ses prophetes et par eux il 
a maintenu Israel clans la voie qu'il lui avait assignee. 6 Les 
prophetes en effet n'etaient que les instruments de la parole par 
laquelle Dieu s'est revele aux hommes, incapables a cause de 
leurs vices de voir Dieu a travers la revelation naturelle. C'est 
en elle que l'on trouve la mesure: "contentons nons de cette 
mesure que Dieu nons montre par sa parole.m La Loi est de 
meme moderee par Dieu : " car la loy requerant parfaite 
dilection, condamne toute imperfection, sinon que devant toute 
chose la rigueur soit moderee.8 

Les prophetes et la loi annoncent la venue du Christ par qui 
le plan divin sera accompli clans l'oeuvre de sa Redemption. 

Par lui se manifestera en pleine lumiere l'action de la grace 
divine, par lui, l'homme predestine sera sauve et par lui, s'accom­
plira la moderation supreme de Dieu clans l'univers ou la charite 

I uti nos Deus castigat cliscamus ad istam nwderationen1 qua nos Deus ad spcm invitat, oculos 
intendere atque inde statuamus XXXI 695. 

2 XXXV 59· 
3 sequitur non unum in finem divinitus hominibus proferri salutis doctrina sed admirabili consilio 

sic temperari, ut non minus odor sit mortis in mortem rcprobis quarn electio odor vivifietun XLV 358. 
4 Deus sic rnoderetur sua providentis res humanas ut nihil Eat, nisi ex ejus volontate et nu tu et 

tamen perdat reprobos, per quos exscquutus est quod volat XLV 702. 

5 eum omnia moderari ut in salutem nostrem cedant LV 386. 
6 sed minime dubium est quin hac ratione, confirmata fuerit prophetae autoritas ubi scilicet De us 

moderatus est ejus linguae, idque in utramque partem XL 99· 
7 LV 482. 
8 I. C. III XIX 4· 
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vient transcender la justice. Jesus est le seul mediateur entre 
Dieu et l'homme, lui seul pourra nous reveler ce que Dieu attend 
de nous. A la fois Fils de Dieu et chef de l'humanite regeneree 
c'est lui desormais qui nous donnera notre "mot d'ordre ". 
Les chretiens ne se rendent peut-etre pas assez compte de la 
grace infinie que Dieu leur a faite en les appelant au monde 
apres la venue de Jesus : " il ne laisse pas de magnifier la mesure 
de grace en laquelle nous surmontons les juifs."r Dieu a donne 
son Fils. I1 eclairera la Revelation et : " N otre Seigneur se 
declairera en portion et mesure aux siens."z Ils pourront 
l'approcher le comprendre et grace a lui ils sauront quelle est 
leur mesure : "l'esprit est distribue a chacun des membres 
selon la mesure de la donation de Christ."3 Jesus-Christ 
accomplit ainsi une double mission moderatrice : universelle et 
particuliere. D'une part il realise le plan divin en descendant 
sur la terre pour sauver les hommes, d'autre part il revele a 
chacun sa mission propre, son plan d'action particulier et lorsque 
la Redemption achevee il revient a la droite du Pere c'est 
l'Esprit qui continuera l'action moderatrice du Tres-Haut. 
Chacun selon sa mesure sera participant de l'esprit4 chacun 
recevra de l'esprit des graces particulieres qui concourront a la 
gl6ire de Dieu. 5• 

6 

Calvin insiste sur ce caractere particulier des graces que 
nous recevons, afin que nous n'ayons aucune excuse d'en etre 
fiers : "Dieu ne nous distribue ses graces qu'en mesure, afin que 
nous n'ayons occasion de nous Clever."7 Meme le saint n'a 
re<;u qu'une grace limitee. Certes la misericorde divine l'a 
eleve mais "ce n'est qu'en portion et chacun selon sa mesure."8 

La moderation divine conduira les elus vers la regeneration. 
Dieu nous permettra de ne pas succomber a la tentation: 
"Notre Seigneur a pitie de nous quand il ne permet pas que 
nous soyons tentes outre mesure."9 L'Esprit nous guidera et 
nous rendra capables de realiser notre mission, notre mot d'ordre. 
Et une fois cette mission achevee, chacun recevra au ciel sa 

I I.C. II-IX-I. 
• LIII 92. 
3 I.C. III-II 2. 
4 XLVI 66o. 
5 I.C. Ill III-14. 
6 quia Dens non singuli seorsnm largitur spiritum, sed pro gratiae mensura cuique distribuit, ut 

ecclesiae membra vicissim inter se communicando unitatem foveant L 156. 
7 XXXV 215. 
8 XLVI 454· 
9 XLVI 878. 
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mesure " comme le Seigneur J eses par la variete des dons qu'il 
elargit aux siens, commence la gloire de son corps ici bas et 
l'amplifie par degres aussi il la parfera au ciel."r Le ciel sera 
l'achevement, l'accomplissement de la pensee et de l'action 
moderatrice de Dieu. 

Cette rapide revue de l'idee de moderation chez Calvin 
nous a conduit a travers toute sa theologie. Dieu etant au 
centre de toute chose il etait necessaire qu'une idee comme celle 
de mesure l'accompagnat partout. Par les mots, moderer, 
moderation Calvin entend en effet les lois selon lesquelles se 
sont developpees la pensee et I' action divines a travers la creation. 
S'agit-il du Conseil de Dieu, de son Decret souverain ? I1 
constitue en quelque sorte la charte meme de l'univers, sa mesure 
et tout obeira a cette mesure. S'agit il, descendant clans les 
regions contingentes de 1' etendue et de la duree, du deroulement 
de la creation a travers le temps et l'espace ? Dieu sera le 
souverain moderateur. Sa providence etendra son action 
partout et du haut des cieux, il conduira ou il le voudra, son 
univers avec son cortege de creatures. La mesure d'un objet 
c'est done l'essence meme de son etre, la pensee particuliere qui 
lui a donne naissance, ce en quoi elle participe " a la vie au 
mouvement a l'etre de l'univers." La moderation de Dieu, 
c'est la maniere dont cet objet est conduit pour realiser sa fin. 

Mesure et moderation etant de Dieu sont transcendants a 
notre intelligence bornee et voila pourquoi nous ne comprenons 
pas, pourquoi sans cesse nous nous revoltons, nous accusons 
Dieu d'injustice et de demesure, ne voyant pas clans notre 
attitude une demesure supreme! Nous ne pouvons cependant 
pas pretendre connaitre les arcanes de la pensee divine : qui 
sommes nous pour cela ? Ce qui frappe clans la pensee du 
Reformateur, c'est combien est grande chez lui, la certitude 
d'etre clans un univers entierement sous le controle de son 
createur. Le peche a beau se dechainer, la demesure paraitre 
bien etablie clans le monde materiel, mais Dieu se joue des 
efforts du Malin et sait faire tout concourir a sa gloire. 

L'idee de moderation et de mesure nous expliquent ainsi 
le plan de Dieu tel que Calvin l'a entrevu. Elle accompagne 
l'activite divine clans tout son rayonnement a travers l'univers, 
que ce soit l'univers stellaire, le monde des plantes et des animaux 

lJ.C. III XXV Io. 
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ou le royaume des hommes. Grace a cette notion nous savons 
que chaque portion de l'univers est la, en fonction d'une cause 
predeterminee afin de remplir une fin donnee. Nous savons 
qu'il y a accord entre les parties et l'ensemble, accord entre les 
parties entre elles et que tout obeit a la volonte divine selon la 
decision de sa Sagesse souveraine. 

La moderation est de Dieu et Dieu en moderant l'univers 
realise ainsi sa plus grande gloire, mais ce mouvement dont le 
centre est Dieu et qui rayonne a travers tout l'univers doit avoir 
chez l'homme sa contrepartie. A la moderation de Dieu doit 
repondre la moderation de l'homme. L'homme qui a re<;u sa 
mesure se doit de conduire sa vie suivant la volonte de Dieu et 
nous arrivons a la seconde partie de notre etude. Apres avoir 
vu ce qu' etait la moderation de Dieu, il nous fa ut sa voir comment 
nous moderer. L'idee de moderation n'est pas seulement la 
revelation d'un aspect comprehensible pour nous d'un univers 
qui a re<;u sa mesure de Dieu et qui est modere par lui, l'homme 
doit repondre en obeissant selon la mesure qui lui a ete faire 
a la moderation universelle. A la vision d'un univers modere 
par Dieu, correspond le devoir de moderation de l'homme 
qu'il nous faut maintenant etudier. 
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